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La Géorgie en feu
Un rêve de liberté et de démocratie est devenu un cauchemar.
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A lors que l'attention du monde est tournée vers l'Ukraine, la Russie prend le contrôle d'un autre ancien État soviétique. La
Géorgie, pays du Caucase, traverse une crise politique presque sans précédent, comme en témoignent les titres récents
suivants :

« La Géorgie éteint les derniers feux de la démocratie » (Economist)
« La Géorgie s'achemine vers un État à parti unique » (Fondation Jamestown)
« À cinq minutes d'une dictature à parti unique » : le revirement de la Géorgie de la voie occidentale (Reuters)

Que se passe-t-il dans l'extrême sud-est de l'Europe ? La démocratie naissante perdra-t-elle sa liberté ? Cela représentera-t-il
un danger pour le reste du monde ? Nous n'aurons pas longtemps à attendre pour apprendre les réponses.

Le contexte
La Géorgie est un petit pays à majorité chrétienne orthodoxe situé entre la Turquie et la Russie. Elle a obtenu son
indépendance de l'Union soviétique en 1991. Depuis la crise politique de 2003, la Géorgie est l'une des plus belles réussites
du monde post-soviétique. Elle a connu son lot de problèmes politiques, mais jusqu'à récemment, la Géorgie était une
démocratie fonctionnelle avec des niveaux de liberté comparables à ceux de l'Occident. Elle est même devenue un pays
candidat à l'Union européenne.
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La trajectoire pro-occidentale de la Géorgie semblait pratiquement consolidée en 2008. Puis la Russie a envahi le pays pour
soutenir deux régions séparatistes, l'Abkhazie et l'Ossétie du Sud. Ces deux régions représentent environ 20 pour cent du
territoire géorgien. La Géorgie a perdu la guerre, mais les électeurs semblaient déterminés à résister à la Russie.

2012 a été l'année charnière où le parti Rêve géorgien a accédé pour la première fois au pouvoir. Il gouverne la Géorgie
jusqu'à aujourd'hui. À l'instar de nombreux pays d'Europe de l'Est anciennement communistes, la classe dirigeante
géorgienne est largement composée d'une petite clique d'oligarques fortunés. L'ancien Premier ministre Bidzina Ivanichvili, un
milliardaire qui a fait fortune en vivant à Moscou, est l'homme le plus puissant du parti et le dirigeant officieux de la Géorgie.
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Depuis 2012, le parti Rêve géorgien intègre la Géorgie dans l'économie russe. Aujourd'hui, la Géorgie pourrait tout aussi bien
être une colonie économique russe. La Russie représente près de la moitié des importations de pétrole de la Géorgie. Près
d'un quart de tous les touristes ayant visité le pays l'année dernière venaient de Russie. Depuis 2021, la Géorgie importe la
majeure partie de son blé et de sa farine de Russie. Le pétrole russe représentait 7 pour cent de ses importations totales en
2012. Il y a dix ans, la Géorgie importait la majeure partie de son blé d'Ukraine et du Kazakhstan ; aujourd'hui, ces
importations ont pratiquement disparu.

Alors que la guerre en Ukraine s'éternise, la Géorgie a été contrainte de choisir son camp entre la Russie et l'Occident. Il est
clair quel côté elle a choisi. La majeure partie de l’intégration économique de la Géorgie avec la Russie a eu lieu depuis que la
Russie a envahi l’Ukraine.

Sous la gouverne du parti Rêve géorgien, le pays a demandé à adhérer à l'UE, mais ce processus est au point mort. Ce n'est
pas seulement à cause de la politique étrangère de la Géorgie ; une crise politique intérieure d'une année entière signifie
essentiellement que la Géorgie n'est plus une démocratie.

The Crisis
En mai 2024, la Géorgie a adopté une « loi sur les agents étrangers » inspirée d'une loi similaire en Russie. Les organisations
qui reçoivent au moins 20 pour cent de leur financement de l'étranger sont désormais tenues de s'enregistrer comme
« poursuivant les intérêts d'une puissance étrangère ». Le non-respect de cette obligation est passible d'amendes de
plusieurs milliers de dollars et de peines d'emprisonnement. Les observateurs y voient une tentative du gouvernement
d'étouffer l'opposition avant les élections. La Russie utilise sa législation dans le même but.

Ces élections ont eu lieu en octobre de la même année. La commission électorale du pays a déclaré que le parti Rêve
géorgien avait remporté 54 pour cent des voix, malgré les sondages à la sortie des urnes qui donnaient quatre partis
d'opposition gagnants, et malgré les nombreuses allégations d'intimidation des électeurs. La présidente Salomé Zourabichvili
a qualifié le scrutin de « falsification totale ». Le nouveau Premier ministre du parti Rêve géorgien, Irakli Kobakhidze, a déclaré
à la BBC : « Des irrégularités se produisent partout, dans tous les pays. »

La présidence est essentiellement protocolaire, l'essentiel du pouvoir politique étant détenu par le Parlement. Peu après les
actions de Zourabichvili, le Parlement a modifié la Constitution de sorte que le président ne soit plus élu. Au lieu de cela, c'est
un comité formé par le gouvernement qui nomme le président. Zourabichvili a cessé d'être la présidente de la Géorgie l'année
dernière.

Des dizaines de milliers de personnes ont envahi la capitale, Tbilissi, en réponse à la crise croissante. Ces manifestations ont
duré des mois et se poursuivent. En réponse, le gouvernement a déployé des centaines de caméras de surveillance à
reconnaissance faciale de fabrication chinoise dans tout Tbilissi.

Le mois dernier, Rêve géorgien a franchi une nouvelle étape dans sa répression. Il a demandé à la Cour constitutionnelle de
Géorgie d'interdire les trois principaux partis d'opposition du pays. Le parti Rêve géorgien accuse les partis Mouvement
national uni, Lelo pour la Géorgie et la Coalition pour le changement de tenter de fomenter un coup d'État. Le parti Rêve
géorgien a nommé directement ou indirectement tous les membres de la Cour.

Le mois dernier également, le gouvernement a durci les restrictions sur les manifestations. Il est désormais illégal de porter un
masque lors d'une manifestation (ce que beaucoup de gens font à cause des caméras chinoises) et de bloquer une route si la
police estime que cela n'est pas nécessaire. Les récidivistes encourent jusqu'à deux ans de prison.

La Cour constitutionnelle doit encore se prononcer sur le recours déposé par le parti Rêve géorgien. Si cela se confirme, ce
serait le proverbial dernier clou dans le cercueil de la démocratie géorgienne. L'une des plus grandes réussites de la liberté
post-soviétique est devenue une mise en garde contre la manière dont on peut perdre cette liberté.

Cela profite à la Russie en éloignant l'influence occidentale de ce pays frontalier et en offrant un marché monopolisé pour les
exportations russes. Plus encore, il s'agit d'une immense victoire symbolique. Le président russe Vladimir Poutine a qualifié
l'effondrement de l'Union soviétique de « plus grande catastrophe géopolitique du siècle ». Depuis son arrivée au pouvoir en
1999, son principal objectif en matière de politique étrangère a sans doute été de ressusciter l'empire soviétique, non pas sur
le plan idéologique, mais en termes de contrôle territorial. C’est pourquoi il tente de conquérir l’Ukraine, et c’est pourquoi, en
2008, il a pris le contrôle des régions sécessionnistes de Géorgie pour en faire des États fantoches.

La conquête

Le rédacteur en chef de la Trompette, Gerald Flurry, a écrit que la guerre menée par la Russie en 2008 « marque le début
d'une nouvelle ère dangereuse dans l'histoire. Il s'agissait de la première frappe militaire d'une superpuissance asiatique en
pleine ascension, et d'autres suivront ! »

Depuis 2014, Poutine n'a cessé de gagner du terrain sur le territoire ukrainien, jusqu'à mener une invasion à grande échelle
en 2022. Il a absorbé la Biélorussie, qui est devenu une province russe à tous égards sauf dans son nom. Il a réprimé un
violent soulèvement au Kazakhstan. Aujourd'hui, il est sur le point de prendre tout le territoire de la Géorgie.

Les circonstances s'alignent sur les prévisions de M. Flurry qui s'est basé sur les prophéties bibliques.
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Ézéchiel 38 est une prophétie pour la « suite des années » (verset 8) concernant un dirigeant mondial appelé « le prince de
Rosch, de Méschec et de Tubal » (verset 2). Cet homme vient « des extrémités du septentrion » (verset 15), commande une
armée massive et multinationale (versets 4 à 6), et projette son pouvoir « comme une tempête » (verset 9). Il réfléchit à la
manière de s'approprier le territoire de ses voisins au détriment d'innocents (versets 10-12).

M. Flurry écrit dans sa brochure Le « prince de Russie » prophétisé :

Les chercheurs s'accordent généralement à dire que « Gog » est la Russie, et que le « pays de Magog »
comprend la Chine. Les descendants de Méschec et Tubal ont été retrouvés ensemble tout au long de l'histoire.
Dans l'histoire assyrienne et grecque, Méschec apparaît sous les noms de Musku, Muski ou Mushki— tous des
noms liés à l'orthographe russe de Moscou, comme on peut le lire dans l'International Standard Bible
Encyclopedia. Qu'en est-il de Tubal ? Sur le versant oriental de l'Oural se trouve la ville de Tobolsk, qui doit son
nom à la rivière Tobol, un nom dérivé de Tubal. Tobolsk était autrefois le siège du gouvernement russe en Sibérie
et était considéré comme la capitale asiatique de la Russie.

Ézéchiel 38 : 2 mentionne également un nom pour tous les peuples russes. […] Rosch était l'ancien nom de la
Russie, autrefois appelée Rus. De nombreuses encyclopédies et commentaires (tels que le Commentaire de
Jamieson, Fausset et Brown) le reconnaissent. […]

Lorsque vous étudiez ces écritures parallèlement aux événements actuels qui révèlent la direction impérialiste de
la Moscou moderne, vous constatez que le président russe Vladimir Poutine est le prince de Rosch.

Mettant en parallèle les prophéties, l'histoire et l'actualité, M. Flurry a prévu : « L'utilisation des trois noms montre qu'il s'agit
d'un dirigeant individuel de tous les peuples de Russie, de l'ouest à l'est. La référence aux villes de Moscou et de Tobolsk
nous permet de constater l'étendue du territoire russe en ces derniers temps. Cette immense bande de terre indique que le
prince va probablement conquérir d'autres nations de l'ancienne Union soviétique. »

Cette prophétie s'accomplit sous nos yeux. Les armées de Poutine font la guerre dans l'est de l'Ukraine. La Biélorussie a été
greffée à la Russie. Nous pouvons maintenant ajouter la Géorgie à la liste.

Il aurait été facile d'ignorer les commentaires de M. Flurry selon lesquels la guerre de 2008 a marqué le début d'une
« nouvelle ère dangereuse ». L'Abkhazie et l'Ossétie du Sud sont minuscules. Pourtant, 17 ans plus tard, Poutine a
pratiquement mis la main sur l'ensemble du pays et le reste du monde l'a à peine remarqué en raison du chaos qu'il sème
partout ailleurs. Conformément à la prédiction de M. Flurry, M. Poutine a « conquis davantage de nations de l'ancienne Union
soviétique ».

Si la Bible identifie le président Poutine en tant qu'individu, alors son rôle dans les événements des temps de la fin est
énorme. La prophétie biblique révèle que Poutine sera responsable de bien plus qu'un simple redécoupage des frontières de
ses voisins. Il va changer le cours de la civilisation. Ceux qui croient en la Bible ne peuvent pas se permettre d'ignorer ces
prophéties.

Pour en savoir plus, commandez votre exemplaire gratuit de le « prince de Russie » prophétisé.
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https://www.latrompette.fr/literature/products/le-prince-de-russie-prophetise
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